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Amedee de Viry avait epouse Helene de Menthon, fille de

Bernard, seigneur de Menthon et de Marguerite de Chal-

lant.

Michel, baron de Yiry, son fils aine, lui succeda. II trouva
une situation financiere oberee par les depenses de son pere
et de son grand-pere. II dut vendre la plus grande partie des

seigneuries acquises par ses ancetres, entre autres Rolle qui
fut cede par lui le 2 mai 1528 au due Charles de Savoie, en

meme temps que Mont-le-Vieux pour 10300 ecus d'or.

Apres s'etre debattu avec des creanciers, Michel mourut
ruine en 1547. Son fils mourut sans posterite. Viry avait
ete rachete par la branche cadette de la famille.

Michel avait epouse Pauline de Yergy, fille de Guillaume
de Yergy, marechal de Bourgogne, chevalier de l'Annon-
ciade, et de Dame Marie de Bourgogne.

(Communique par M. Fr.-Th. Dubois que je remercie de

son obligeance. E. M.)

LA SITUATION ECONOMIQUE DE PAYERNE

AU MOIS DE JUIN 1798

Payerne fut une des villes vaudoises qui se devouerent
le plus pour assurer l'independance du Pays de Vaud en 1798.
Ce fut aussi une des villes qui eurent a supporter le plus de

difficultes de tout genre, de charges financieres, de requisitions

de toute sorte et enfin de disillusions. Dans son beau

travail sur Payerne de 1798 ä 1803, publie en 1914 dans la

Revue historique vaudoise, M. Burmeister a dejä montre
dans quelle situation se trouva cette ville peu de mois apres
1'emancipation du Pays de Vaud. Le document important que

nous publions ci-dessous revele la gravite de cette situation et

fait comprendre combien il faut peu s'etonner du fait que,
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dans diverses contrees, certaines personnes aient perdu bien-

töt, au moins partiellement, le bei enthousiasme qu'elles
avaient montre au premier moment pour le nouveau regime.

Lettre adressee au Directoire executif de la Republique
helvetique par le Comite central de Payerne, autorise par les

Conseil et Communaute, sous la date du 2 juin 1798.

Nous avons l'honneur de vous exposer que, des la naissance

de notre revolution, notre Commune a sans cesse fourni aux
besoins alimentaires des troupes frangaises et vaudoises, non
seulement en station ici, mais meme chez nos voisins aux-
quels nous avons fourni des approvisionnements utiles mais

dispendieux pour nous. Guides par l'amour de notre regeneration,

rien ne nous coütait sous ce point de vue, nous n'en-

visagions point l'avenir ; enfin, insensiblement nous sommes

tombes dans une penurie qui nous allarme ; nos besoins,

loin de diminuer, semblent s'accroitre et nous presentent un
tableau vraiment effrayant eu egard ä notre localite, qui n'est

sentie ni appreciee par aucune autre commune.
Situes a l'Etoile de toutes les routtes, nous n'en echapons

aucune, telles Celles de Moudon, Yverdon, Morat, Fribourg
et le Vully, toutes, disons-nous, nous chargent infiniment ;

nous y joindrons encore celle de Besangon qui nous est deve-

nue tres fatigante par le flux et le reflux perpetuel des

malades, blesses et semestriers, qui sortent et entrent dans les

hopitaux, et qui necessitent des requisitions sans fin. Joi-

gnons ä ce tableau les depenses enormes des charoirs, couriers,

postilions, ceux des transports militaires. Enfin toutes ces

depenses reunies et accumulees qui n'ont point encore cesse,

nous mettent dans la dure mais indispensable necessite de

recourir ä vous, Citoyens Directeurs, pour obtenir des

secours prompts et efficaces. Greves par des emprunts one-

reux, nos moyens et ressources epuises, nous ne voyons plus
de possibilite ä pourvoir ä nos besoins journaliers ; vous



— 321 —

sentires combien il est urgent que vous secondies notre
situation.

Notre mise deshors jusques ici, par une tres basse approximation,

depasse cent mille ecus. Or comment nous tirer de

cet affreux bourbier sans une heureuse intervention de votre

part, sur laquelle nous fondons toütes nos esperances Notre
situation a ete si bien sentie par les officiers generaux qui ont

sejourne dans notre ville qu'ils nous avaient fait esperer des

dedommagemens par la Grande Nation mais qui sont ä venir.

Outre l'urgence de notre reclamation cy dessus, nous en

avons une autre, Citoyens, ä mettre sous vos yeux, et vous

invoquer ä nous faire rendre justice ; si eile est importante

pour nous dans ces circonstances, eile ne l'est pas moins

pour la partie du canton Leman et de son chef lieu, la ville
de Lausanne, ches qui residait dans le temps de l'Assemblee

provisoire centrale du Pays de Vaud, qui dans les momens

primitifs de notre revolution, sentit la necessite d'avoir des

magasins de subsistances assurees pour fournir aux besoins

des armees. Sous ce point de vue elle traitta avec la Com-

pagnie frangaise Ouin qui devait etre chargee de l'appro-
visionnement general des troupes. Cette compagnie, soit son

representant Chapey, passa avec le Comite de surveillance
de cette ville un traitte de fournitures par lequel elle s'enga-

geait ä lui payer ä un taux determine toutes celles que cette

commune lui ferait, en argent comptant ou en lettres de

change sur Paris dont elle devait supporter la perte de la

negociation. Cette meme Compagnie ayant fini ses fonc-

tions, nous fumes invites par la Chambre administrative de

Lausanne au reglement de nos comptes sur quoi nous deta-
chämes un commis avec des pouvoirs et les pieces justifica-
tives pour l'operer ; celui cy fatigue par des oppositions et
des refus multiplies fut contraint de revenir sur ses pas sans

avoir rien pu obtenir. A son retour et sur son invitation nous
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fimes dresser un nouveau compte caique sur les regus des

agens de la ditte Compagnie et accompagne des Bons ori-
ginaux, ce qui semblait devoir nous faire obtenir de sa part
une pleine acceptation de nos comptes avec suitte de paye-
ment. Quel fut notre etonnement que, d'äpres un traitte
solennel, nous apprimes par nos deux nouveaux commis

envoyes ä ce sujet que cette Compagnie, pour eluder le paye-
ment legitime qu'elle nous doit d'environ ioooo L., pretend

nous battre d'un terme fatal, pendant que jamais elle ne

nous a invitte ä aucun reglement de comptes et que le traitte
passe avec elle ne dit rien a cet egard.

Ce moyen est d'autant plus absurde que meme dans le

moment actuel, elle n'a point termine ses comptes avec les

Comites du Canton du Leman ; il est visible que les tours et

detours qu'elle employe pour repousser nos comptes ne peu-

vent partir que de l'envie de vouloir les faire retourner a son

profit, ce qui serait d'une epouvantable injustice que vous ne

permettres pas.

II y a plus, Citoyens Directeurs, le citoyen Desmaret,

agent en chef de cette Compagnie avait fait esperer a notre
Comite qu'a son retour d'un voyage qu'il allait faire, il regle-
rait lui-meme nos comptes respectifs. Loin de lä, il se con-
tenta de remettre une lettre pleine de remerciemens et d'assu-

ranees de payement, qui sont devenues illusoires.

Arrive ä Lausanne, il annonga ä la Chambre administrative

qu'il y laissait un Commis, charge des pouvoirs neces-

saires pour regier tous les comptes. II resulte que les pre-
tendus pouvoirs de ce commis sont denies par lui, ou tout au

moins insuffisans ä l'objet, et subordonnes ä des instructions

particulieres qui tendent ä eloigner par des reponses evasives

tout reglement de comptes avec les differens Comites.

Nous nous adressons ä vous, Citoyens Directeurs, dans la

pleine confiance que vous voudres bien proteger nos interets
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et epouser notre cause legitime en nous faisant obtenir la

justice et les rembours qui nous sont dus par la voye que votre

sagesse vous dictera.

Si les pieces justificatives vous deviennent necessaires

nous nous ferons un devoir de vous les envoyer.

Receves, Citoyens Directeurs l'assurance de notre respect.

Signes :

Mestral, President,
Comte, Chef de bataillon,
Fs de Traytorrens,
L. R. de Treytorrens.
S. Tavel,
Frs JOMINI.

VILLARZEL L'EVEQUE

Additions et rectification

Des recherches complementaires poursuivies durant la

publication de notre etude sur Villarzel permettent d'ajouter ä

la liste des gouverneurs, Guillaume Rossier, qui, en 1469,
assiste comme delegue de Villarzel a une assemblee des

deputes des terres de l'Eveche (M. D. R., XXXV, p. 154), et
ä la liste des chätelains, Frangois Morattel, qui, mentionne
dans le compte baillival de 1609- 16101, semble devoir etre
intercale entre Jaques Riguet et Jaques Rossier.

De plus dans les registres baptistaires de Villarzel parait
en 1729 un Frederic de Mieville, chätelain de Villarzel et
Granges.

Enfin, une rectification s'impose : Pe-DCFred. de Mieville

n'a pas ete chätelain des 1778, mais seulement
des 1793. D'apres les comptes baillivaux le controle de

1 Der gewesen Tchachtlan %u Villarzel, Frangois Morattel (sous le
bailli Seb. Darm, 1586-1592).
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